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I.  Introduction 
 
« L’heure du choix », ainsi était titré un des articles du Monde en mai dernier. 
 
Face à la crise économique, Fiat s’est retrouvé devant la possibilité de racheter Opel. Mais cela ne se 
ferait pas sans difficulté. 
Interrogé sur les difficultés entraînées par cette opération, voici ce qu’a répondu le patron de Fiat : "Ce 
sont des choix difficiles (...) mais c'est le moment de les faire. Ce qui est important, c'est d'être 
absolument honnête sur les problèmes et la façon de les affronter. Si nous perdons cette occasion, nous 
allons traîner ces problèmes industriels dans l'avenir". 
 
Ce qui est vrai pour l’industrie automobile est vrai pour beaucoup de domaines de notre vie. 
Si nous ne savons pas choisir, les difficultés ne sont reportées qu’à plus tard mais elles ne disparaissent 
pas. 
Choisir, c’est renoncer. Et pour bien choisir, il nous faut bien peser les arguments. 
 
 
Lors des dernières prédications sur le sermon sur la montagne, nous avons vu que l’homme a plusieurs 
problèmes :  

• Il est égoïste, tourné sur lui-même, sur ses avantages même si à côté de cela il peut avoir des 
gestes nobles qui semblent désintéressés. 

• Son intérêt personnel passe avant celui des autres. 
• Il est violent, en acte comme en parole. 
• Il a une conduite immorale, et si ce n’est pas en acte, c’est en pensée que sa conduite est 

immorale. 
• L’homme ne sait pas aimer, si ce n’est aimer ceux qui l’aime. 
• Et face à Dieu, il développe une attitude hypocrite en cherchant à se justifier par ses propres 

moyens, déclarant pour lui ce qui est bon et ce qui est mauvais. 
 
Mais JC nous a dévoilés qu’au-delà de tout cela, le problème fondamental de l’homme est que l’homme 
est séparé de Dieu. 
 
Si le problème n’est pas résolu, il sera traîné dans l’avenir et dans l’éternité. 
 
JC n’est pas seulement pour dénoncer ce problème. Il est aussi venu nous présenter la voie du retour à 
Dieu. 
Il s’agit de la voie de l’humilité, en reconnaissant son péché et en demandant le pardon que Dieu accorde 
en JC. Et cela, JC nous dit, entraîne des grands changements dans la vie : changements dans notre 
approche de Dieu, changement dans les priorités et changement dans nos relations avec les autres. 
 
C’est ce que nous avons vu ensemble. 
La question qui demeure est : Sachant tout cela, qu’allons-nous faire ? 
JC, dans le texte que nous allons voir ensemble ce matin, nous dit que l’heure du choix est venu, et que ce 
choix est le plus grave que nous avons à prendre de toute notre vie. 
 
Lisons ensemble Matthieu 7.13-27 
 
Dans ce texte, JC nous conduit dans ce choix : 
 

Philippe E. 
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II.  2 chemins ou l’urgence d’entrer  
 
Ce n’est pas la première fois que les Ecritures parlent de 2 chemins : 

- « J’en prends aujourd’hui à témoin contre vous le ciel et la terre : j’ai mis devant toi la vie et la mort, la 
bénédiction et la malédiction. Choisis la vie, afin que tu vives, toi et ta descendance,» (Deutéronome 30:19 
SER) 

- « Car l’Éternel connaît la voie des justes, Et la voie des pécheurs mène à la perdition.» (Psaumes 
1:6 SER) 

 
JC nous rappelle une chose que nous avons tendance à oublier. Nous n’avons pas été créés pour vivre 80 
ou 100 ans puis disparaître dans un profond néant.  
La mort n’est pas la fin.  
Suite à la mort, il n’y a que 2 alternatives :  

- La vie qui se trouve au bout du chemin étroit 
- La perdition qui se trouve au bout du chemin large 

 
Et à cause de cette finalité dramatique de la perdition, JC nous invite urgemment de choisir le chemin de 
la vie, le chemin qui passe par lui selon ce qu’il dit dans l’Evangile de Jean :  

-  « Jésus leur dit encore : En vérité, en vérité, je vous le dis, moi, je suis la porte des brebis.» (Jean 10:7 
SER) 

- « Jésus lui dit : Moi, je suis le chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par moi.» (Jean 14:6 
SER) 

 
Et JC ne donne pas d’illusion. Ce chemin qui mène à la vie est la seule option valable mais il n’est pas 
des plus faciles :  

- Parce que la porte est étroite : Nous passons seul, sans toute notre caravane, tous nos objets, nos 
gloires, diplômes et autre ego. Nous passons nus, sans rien. Rien à prouver, rien à donner en 
échange. Nous sommes sauvés par la grâce. 

- Parce que le chemin est resserré ou de tribulation : Choisir ce chemin, c’est s’engagé dans une 
bataille contre le mal et pour la vérité, et cela est douloureux.  

Douloureux parce que nous sommes confrontés à notre péché, même à ces péchés dans lesquels nous 
trouvons du plaisir. Pourtant c’est dans la honte et la douleur de notre péché que nous pouvons saisir la 
grâce de Dieu qui nous relève et nous permet d’avancer.  
Douloureux parce qu’il entraîne animosité, incompréhension, moquerie. Certains nous prennent pour une 
secte, d’autres pour des fous par incompréhension de notre priorité qu’est devenu le royaume de Dieu 
dans lequel nous investissons notre temps, notre argent, notre moralité et parce que nous en parlons 
autour de nous allant à l’encontre d’une pseudo-tolérance qui accepte que beaucoup aillent à la perdition.  
 
Ces deux expressions (porte étroite et chemin de tribulation) soulignent une vie d’humilité, sans gloire 
personnelle.  
 
A cause de cela, le chemin large, facile est préféré. Il permet de se mettre en avant, de ne pas renoncer à 
ce qui est contraire à Dieu. Dessus, on peut naviguer avec ses propres mérites et se faire valoir, se mettre 
en avant, se prenant pour celui qui dirige tout. 
Mais c’est un chemin de facilité trompeur car il mène tout droit à l’enfer, cette vie éternelle sans Dieu où 
le mal ne connaîtra pas de limite. 
 
Illustration : Crise économique  
Comme on l’a dit, on traverse une crise économique. 
2 alternatives se sont présentées : disparaître ou continuer 
Bien sûr, toutes les entreprises veulent continuer à exister. Elles ont donc fixés ce but dans l’avenir pour 
mettre en place des stratégies, analyser les différentes options puis mettre en place les actions à 
entreprendre pour y arriver. 
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Ce que l’on sait faire pour gagner de l’argent, on oublie si facilement de le faire pour notre propre vie. 
On a plutôt tendance à se dire « Vivons aujourd’hui puis on verra demain ». 
Si les entreprises agissaient ainsi, elles auraient déjà coulé depuis longtemps. 
 
Ce que JC nous propose ici est beaucoup plus qu’une activité économique. Il met devant nous les 2 
alternatives concernant notre éternité. 
 
Que veux-tu ? 
Notre difficulté est qu’on se laisse facilement étouffer par notre travail, nos activités diverses et variés de 
loisirs ou par nos soucis du moment qu’on ne prend plus le temps de réfléchir à ce qu’est la vie, la mort et 
sans considérer l’éternité. 
 
Ne te laisse pas aller au non choix. Ne choisis pas en fonction du plaisir présent mais en fonction du 
jugement que Dieu prononcera sur ta vie et fixe tes yeux dessus. 
 
 
Pour celui qui veut suivre JC, 2 dangers ou 2 obstacles existent : 
 
III.  2 arbres ou le danger des faux prophètes et test pour les reconnaître 
 
Le premier danger est celui des faux prophètes, qui ailleurs sont appelés aussi faux docteurs ou faux 
enseignants. 
Les faux prophètes ont déjà fait énormément de dégâts en Israël du temps de l’AT, éloignant le peuple de 
Dieu. 
Le disciple de JC ne doit pas retomber dans ce travers-là.  
 
L’histoire est une succession de drame en Europe notamment où Dieu a été utilisé par des hommes pour 
se glorifier, pour agrandir des royaumes, pour s’enrichir. 
Nous le voyons au travers des guerres de religions. 
 
Et cela est toujours actuel. Nous trouvons cela dans le catholicisme, dans les témoins de Jéhovah, dans 
l’Islam. Et bien sûr, le monde évangélique n’est pas à l’abri de cela. 
Certes, ils parlent de JC. Mais la grâce est enlevée, l’œuvre de JC est niée pour être remplacée par des 
œuvres méritoires.  
L’homme doit accomplir telles ou telles choses pour être réconcilier avec Dieu, ce qui va bien à 
l’encontre de ce que JC nous a dit dans ce sermon sur la montagne. 
 
Ils ont le même discours que dénonçaient Jérémie :  
« Ils soignent à la légère La blessure de la fille de mon peuple ; Paix ! Paix ! disent–ils. Et il n’y a point 
de paix.» (Jérémie 8:11 SER) 
Paix juste parce que l’homme fait l’aumône ou une prière quelconque, une confession ou quelque autre 
acte de soi-disant piété ! 
Mais la paix n’est pas présente.  
Ils marchent et entraînent d’autres avec eux sur le chemin large qui conduit à la perdition ! 
 
A cause de cela, et à cause de la réalité de leur existence et de leur venue dans les Eglises, les disciples de 
JC doivent discerner. 
Ils ne doivent pas suivre des hommes mais JC. 
 
Au niveau visuel, rien ne permet de les distinguer des autres brebis du troupeau. Ils ont les apparences et 
le langage adéquats.  
Ces faux prophètes n’arrivent pas avec une étiquette sur la tête sur laquelle est écrite « faux prophètes ». 
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Ils savent imiter beaucoup de chose, parlant même de la vérité mais petit à petit distillant du mensonge. 
 
Attention : Il n’est pas question ici de frère dans l’erreur. Il nous faut veiller à ne pas confondre faux 
frères et frères dans l’erreur ou dans le péché. Ou le frère qui a une compréhension différente de certains 
aspects de la vie chrétienne. 
 
Illustration : Traitement de Paul des difficultés en Galatie et à Corinthe  
Lorsque Paul écrit aux Galates, il emploie des mots très forts : Gal 1.6-9, 3.1 
Face à celui qui veut pervertir l’Evangile de JC, le message de la tout suffisance de la croix de JC pour le 
salut, Paul se montre très sévère. Le danger est énorme, celui de la séparation d’avec Dieu pour l’éternité. 
Mais quand Paul écrit à Corinthe, dans une Eglise connaissant les rivalités, divisions, immoralités, il 
commence ainsi : 1 Co 1.1-2, 4 
Son discours n’est pas un discours de séparation, de rejet mais un discours appelant à s’unir autour de la 
grâce de Dieu et à accepter de perdre certains droits par amour pour le frère et afin que Dieu soit glorifié. 
 
 
JC crucifié seul est au centre de notre foi et lui seul doit y demeurer. 
Et c’est ce centre que nous devons chercher et mettre en évidence, c’est ce centre qui nous unit malgré les 
divergences que nous pouvons avoir. 
 
C’est pourquoi nous recherchons à voir le fruit que produit le SE dans le disciple de JC :  
Ce fruit est l’attachement à la personne et à l’enseignement de JC avant tout. 
C’est aussi le fruit que produit l’Esprit de Christ  (cf. Gal 5.22) 
 
Et c’est cela que le disciple de JC doit rechercher, doit discerner chez ses responsables : 

- Ce qu’il dit est-il conforme à l’enseignement de JC ? 
- Ce qu’il fait et vit est-il conforme à l’enseignement de la Bible ? 

Cela n’est pas forcément évident, cela peut demander du temps, mais cela est incontournable, au risque de 
dévier et de s’éloigner de JC. 
 
La vie chrétienne est un combat pour préserver, maintenir, rester attacher et mettre en avant ce centre : JC 
crucifié et rien d’autres. 
C’est en s’y attachant fermement que nous pourrons persévérer sur le chemin étroit. 
 
 
IV.  2 interpellations ou le danger du mimétisme et test pour s’évaluer 
 
L’autre danger que JC dénonce est celui du mimétisme, de l’auto-illusion. 
 
Ici, JC ne nous dit pas de nous méfier des autres, de ceux qui ont tel ou tel comportement mais qui 
n’obéissent pas. Ce propos était celui du paragraphe précédent. 
 
Le propos ici est différent. 
Le danger est celui de s’illusionner, de se croire chrétien en vivant au sein d’une communauté chrétienne, 
en parlant et en agissant comme les chrétiens au point même de faire de grandes choses telles que 
prophétiser, chasser des démons et faire des miracles. 
 
Ces choses, les disciples de JC l’ont fait par la puissance de JC. 
Mais ici, c’est sans JC que ces personnes agissent ainsi et se trompent elles-mêmes. 
Elles se sont approchées des réalités spirituelles sans en comprendre le fondement, la base : JC lui-même. 
 
Et c’est le problème que peuvent rencontrer les enfants de chrétiens. 
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Illustration : Choix d’obéissance 
J’ai rencontré une jeune fille qui a grandi dans une famille chrétienne. 
Depuis toute petite, elle avait entendu parler de JC, par ses parents, puis dans les différents groupes de 
l’Eglise. 
En ses parents, elle a eu un modèle d’engagement et de service au sein de l’Eglise. 
C’est assez naturellement qu’elle a suivi le mode de vie familiale en se faisant baptiser, et même être 
responsable du GDJ. 
Puis le temps des amours est venu, et elle s’est éperdument attachée à un homme, sympa, gentil et tout ce 
qu’on veut. Mais cet homme était non chrétien et elle est allé à l’encontre de la volonté de Dieu qui 
instruit à ses disciples de se marier avec un chrétien afin qu’ensemble ils puissent poursuivre les priorités 
du royaume en demeurant attachés à JC crucifié. 
Devant un choix d’obéissance difficile, coûteux, entre l’homme duquel elle est tombée amoureuse et 
Dieu, son attachement à Dieu a été manifesté. 
Et elle-même reconnaît ne s’être jamais convertie. 
 
Encore une fois, le chrétien n’est pas à l’abri du péché et de la désobéissance. 
Mais face à des choix importants, des choix difficiles, c’est là que notre foi en JC, notre relation avec JC 
est manifestée. 
 
Et c’est ce que JC reproche à ces hommes qui s’approchent de lui. 
Certes, ils ont fait des grandes choses au nom de JC, mais ils ne lui ont jamais obéi : v.21 ! 
 
Voilà le test que JC nous propose pour nous examiner nous-mêmes, l’obéissance à la volonté de Dieu. 
L’obéissance nous caractérise-t-elle dans les domaines suivants :  

- Dans le domaine de la sexualité que Dieu a donné dans le cadre du mariage pour le bonheur des 2 
conjoints 

- Dans le domaine de l’attachement à Dieu plus qu’à nos amis, familles (tout en maintenant le 
respect et la valeur de la famille que la Bible ordonne) 

- Dans le domaine de l’amour pour les frères et les non chrétiens 
- Dans le domaine des finances, notamment en ce qui concerne les offrandes 
- Dans le domaine du témoignage, recherchant la gloire de Dieu et non la nôtre 
- Dans le domaine de mes priorités dans la vie 

 
A quel point suis-je véritablement un disciple de JC ? 
 
Le mimétisme conforte mais trompe, car au bout de son chemin se trouve la perdition. 
 
 
V. 2 maisons : un choix personnel à faire 

 
JC finit son discours en nous mettant devant un choix décisif à prendre. 
Après avoir considérer ton injustice et la justice de Dieu, après avoir considérer l’issue de la vie, après 
avoir considérer les pièges qui se trouvent devant toi, que vas-tu choisir ? 
 
Tu a tout entendu et c’est bien, réjouis-toi ! Mais cela ne suffit pas. Encore faut-il mettre en pratique, 
encore faut-il choisir et vivre. 
Remarquons 2 choses :  

- La volonté de Dieu en 5.21 devient les paroles de JC en 5.24. JC affirme son autorité et sa divinité 
- JC nous encourage à examiner ses paroles de JC. Entend, observe, réfléchis puis fais ton choix. 

 
La foi en JC ne va pas à l’encontre de la raison, à l’encontre de l’intelligence, de l’observation. 
Bien au contraire, elle est l’aboutissement de la réflexion, de l’observation. 
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Illustration : foi en l’évolution 
Dans cette conclusion, JC affirme que nous bâtissons tous notre vie sur un fondement.  
Ce fondement peut être divers : foi en JC, foi en Bouddha, foi en l’Islam, foi en l’évolution 
Et la question que JC pose est de savoir si cette foi résistera aux tempêtes de la vie et à la tempête du 
jugement de Dieu lors du retour de JC. 
 
Face à la mort, à la maladie, à la souffrance, à l’injustice, la foi en l’évolution tient-elle un discours 
cohérent ? 
Je ne pense pas, sinon nous n’irions pas chez le médecin, nous ne pleurerions pas lors de la mort de nos 
proches, nous ne serions pas dans la colère face à l’injustice. Nous ne dénoncerions pas le viol et la 
pédophilie comme mal car personne ne peut définir ce qui est bien et ce qui est mal. 
 
Face à ces tempêtes, la foi en l’évolution tombe. Elle ne correspond pas aux réalités de la vie que nous 
menons, elle ne répond pas aux interrogations de la vie. 
Et elle mène droit à la perdition. 
 
C’est vrai que la foi en JC ne répond pas à toutes les questions que nous nous posons du point de vue 
scientifique.  
Mais la foi en JC prend en considération le bien et le mal, la souffrance, l’injustice et la mort. Elle nous 
révèle notre séparation de notre créateur qui est à l’origine de tout ce mal, de toutes ces incohérences 
entre ce que nous voulons et ce que nous faisons. 
Elle est solution à tous ces maux en la personne de JC qui vient subir notre condamnation pour nous offrir 
la vie éternelle, nous conduire dans une vie qui a du sens et nous sauver de la mort et de la perdition. 
 
Que vas-tu choisir ? 
Sur quoi vas-tu construire ta vie ? 
Encore une fois, JC nous place devant une alternative à 2 solutions et sans milieu. 
Mettre en pratique les paroles de JC, c’est l’accepter comme Sauveur et Seigneur. 
Toute autre alternative conduit à la destruction. 
 
 
VI.  Conclusion 
 
JC place devant nous la vie éternelle et la destruction. 
Il nous place devant notre responsabilité de répondre à son appel. 
 
Ce changement de vie que JC nous propose est la conversion. 
Elle est une démarche réfléchie, personnelle et volontaire. Et JC nous l’a décrit ainsi dans ce texte :  

- Réorientation de notre vie dans la perspective de l’éternité 
- Choix de ne suivre personne d’autres que JC 
- Choix d’être disciple et non Maître 
- Choix de mettre en pratique, d’obéir 

 
Et cela passe invariablement par une demande de pardon, reconnaissant nos fautes, nos mauvais choix 
pour se tourner sur le bon chemin. 
 
Voilà le disciple que recherche JC. 
Voilà le disciple que JC désire que tu sois, voilà le disciple que JC veux que tu demeures. 
 


